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L’élevage
Jean-Sébastien Lemieux

L ’ESPACE, LE TEMPS, je les ai, aucun doute, c’est possible, je
compose le numéro, l’annonce indique tout, ne pas me pri-

ver, un nouveau revenu facile, effort minimal à fournir, trou-
ver un certain plaisir, je l’admets, j’aime les animaux, rien ne
cloche, je continue, suffit d’arrêter au besoin, confiance, une
annonce de journal, de la précision, sans visage ni chaleur, sans
voix, ça se paie, une annonce, quelqu’un a payé, ça sonne, une
machine répond, me donne des choix, je suis sans penser,
j’épelle mon nom, mes coordonnées sont enregistrées, il faut
attendre, trois-quatre jours, pas plus, la première livraison
arrive, quatre couples de rongeurs, dans une boîte, par messa-
gerie, avec instructions précises, la nourriture à privilégier, une
liste de précautions, le plan des cages, la fréquence de copula-
tion, les raisons de séparer, j’y arriverai, elles se reproduiront,
les petites bêtes, elles assureront mon avenir, ne s’entretue-
ront pas, partageront le territoire, la nourriture, ça fonctionne
tout seul, suivre les instructions, les illustrations claires aident,
copulation deux heures maximum, morceaux de légumes
verts, restes de table, régime équilibré, nourriture en vrac, cin-
quante grammes par animal, trois mois, quatre mois passent,
je fournis un contingent, le premier de plusieurs, mais garder
dix couples, se préparer à poursuivre, une production en
hausse, selon un schéma génétique, l’arborescence des ins-
tructions, composer le numéro, encore une fois, la liste d’op-
tions, faire un choix différent, le service de messagerie, il s’en
vient, aujourd’hui, cueillir le paquet, la boîte préparée, rem-
plie d’animaux, un virement automatique, dans mon compte,
trois-quatre chiffres, je continue la production, je livre les
bêtes, je suis régulier, ça me déconcerte, l’ampleur, la facilité, la
progression, aucun hasard, rien ne reste derrière, les excré-
ments recueillis, avec minutie, dans les pots appropriés, remis
sur commande téléphonique, retournés avec les rongeurs,
l’odeur à supporter, on s’y fait, je sors peu, l’appartement me 57



convient, la présence des bêtes, leurs petits cris, la chaleur
dégagée, les boîtes de carton, je les aménage, je les remplis,
chaque semaine, chaque jour, pour les messagers, ça grouille
un peu, l’odeur dérange, c’est sans danger, le manuel l’af-
firme, repose sur une théorie, l’occupation maximale, prin-
cipe central, ça se respecte, les indications à suivre, ça prend du
temps, je donne à manger, je ramasse les crottes, je lave
chaque semaine, je fais les paquets, j’arrange les accouple-
ments, je regarde les petits, ils naissent, ils grandissent, ça va
vite, j’appelle le service, la machine répond, la nouvelle option,
je la remarque, je fais attention, le principe d’occupation, ça
s’oublie mal, pour maximiser, doubler les revenus, aucune
complication supplémentaire, je choisis sans mal, il suffit d’at-
tendre, quatre jours, pas plus, la livraison arrive, des œufs déjà
fécondés, dans leur couveuse, je surveille l’éclosion, j’aide les
oiseaux, ils sortent, se déplient, piaillent, je les installe, dans
les cages, les cages des rongeurs, ils partagent, pas de compé-
tition, le principe de complémentarité, nourriture différente,
occupation des cages différente, sans le savoir, les rongeurs, ils
réchauffent les œufs, les restes des rongeurs, les oiseaux les
terminent, les impulsions belliqueuses, les oiseaux les  calment,
je maximise l’occupation, les excréments se mélangent, ça
facilite le ramassage, diminue le nettoyage, un parfait com-
pagnonnage, les petits rongeurs, les petits oiseaux, les mon-
tants virés, quatre chiffres, j’agrandis, l’appartement du des-
sous, je le loue, j’accrois l’exploitation, ça marche, je remplis
les pièces, le système fonctionne, rongeurs, oiseaux, les odeurs
se neutralisent, les virements continuent, j’achète  l’im meuble,
au complet, j’occupe quatre logements, je connais les ins-
tructions, les menus automatisés, je déclare ma production,
je commande du matériel, les mois passent, les années passent,
trois ou quatre, ça roule sans moi, la capacité d’expansion, les
limites sont repoussées, je culmine, je gère les maladies, les
rares morts, les combats entre mâles, c’est le paradis, mon éle-
vage, ça évite la mort, la vraie, pas l’accidentelle, la mort de
chacun, elle m’est épargnée, ils ne meurent pas, les animaux,
ils partent, je les livre, je sais, ils finissent par  mourir, loin de58



moi, je ne vois pas, ça m’intrigue, pas la mort, ça m’intrigue,
le destin, leur destin, la destination atteinte, j’interroge les
conducteurs, ils viennent chaque jour, ils prennent livraison,
des animaux, petits rongeurs, petits oiseaux, des pots d’ex-
créments, mes colis sont prêts, j’interroge, ils ne savent pas, ils
livrent, dans un entrepôt, croisent parfois un gérant, rien à
en tirer, chacun fait son travail, ne s’inquiète guère, je ne peux
enquêter, je dois rester, pour les animaux, les nourrir, les
emballer, laver les cages, chaque semaine, au téléphone, je fais
mes choix, ça passe vite, reste l’option quatre, j’ai l’espace,
j’ai le temps, l’option quatre, laissez vos commentaires, posez
vos questions, signalez un problème, je l’ai utilisée, l’option
 quatre, j’ai posé ma question, ça répond bizarrement, votre
choix est enregistré, je n’ai rien choisi pourtant une nouvelle
livraison arrive déjà, comme si j’avais fait un choix depuis
longtemps, une livraison beaucoup plus volumineuse que les
précédentes si bien que j’ai de la difficulté à croire que j’aurai
suffisamment de place puisque dans les boîtes il y a des pa chy-
 dermes encore jeunes mais déjà assez lourds, à ma grande sur-
prise ils entrent sans problème dans les appartements où il y
a longtemps que les cages n’étaient plus nécessaires, un  couple
par étage en suivant les instructions ils s’intègrent parfaite-
ment, leurs mouvements lents préservent les plus petits ani-
maux qui se perchent ou grimpent sur les mammifères de
plus en plus gros à mesure que les semaines passent, il y a
donc quelques aménagements à faire sur les différents étages,
des murs à abattre voire des planchers à défoncer, de manière
à ce que tous les animaux circulent en liberté, chacun à son
rythme, rapide pour les petits, très lent pour les immenses
pachydermes qui se nourrissent exclusivement des excré-
ments des plus petits en les aspirant avec leur trompe, le plus
difficile étant sans doute de gérer l’eau, de ménager des plans
d’eau dans les appartements, en fin de compte la solution est
venue du toit, de la pluie déviée et recueillie à l’intérieur
des appartements alors même que de nouveaux choix  appa -
raissent dans la liste au téléphone, même si l’option  quatre
posez vos questions  laissez vos commentaires signalez un 59



problème a disparu depuis que je l’ai utilisée, même si ça n’a
pas donné de suites, je continue sans trop savoir pourquoi et
sans pouvoir m’en empêcher à commander des ajouts à mon
système de compagnonnage qui, en vertu du principe d’oc-
cupation maximale, devient de plus en plus complexe, comme
si ce n’était pas vraiment moi qui chaque fois décrochais le
téléphone, un des nombreux téléphones disposés stratégi-
quement dans mon domaine, et composais le numéro, d’ail-
leurs certaines livraisons ne cadrent pas avec ce que je com-
mande, des éléments imprévus s’ajoutent de plus en plus
souvent, si bien que maintenant, pour ne donner que quelques
exemples, des félins carnivores, des plantes araignées, des
parasites dits spécifiques et des insectes que je ne suis pas par-
venu à identifier côtoient les rongeurs, oiseaux et pachy-
dermes déjà bien implantés, pourtant je fais des choix précis
et clairs au téléphone en fonction d’une liste d’options con -
crètes et compréhensibles, j’ai même l’impression que si je ne
commandais rien il m’arriverait toujours de nouveaux colis,
sauf que c’est devenu une sorte d’habitude pour moi de sai-
sir le téléphone une fois par jour ou plus comme si j’avais
besoin de cela pour structurer ma journée heureusement les
instructions s’avèrent toujours aussi simples que praticables
et mon compte en banque gonfle au rythme de mes produc-
tions, mon domaine aussi s’accroît, il couvre maintenant
presque tout un quartier, je ne suis même plus en mesure de
visiter toutes mes installations en une journée, mais elles
n’en ont pas besoin puisque paradoxalement la maintenance
diminue au jour le jour et que seul je suffis amplement à la
tâche, alors je ne vois pas pourquoi j’arrêterais, les félins se
nourrissent des rongeurs et des oiseaux qui sont en  sur -
nombre, les pachydermes s’occupent des excréments de tout
le monde, les insectes des excréments des pachydermes, alors
que les oiseaux mangent les insectes et les rongeurs les
plantes qui ont fini par coloniser tout l’espace à leur disposi-
tion, jusqu’à faire disparaître les murs des appartements, il y
a même des interactions dont je ne saisis pas très bien la por-
tée, comme les insectes qui ont établi leur colonie dans les60



oreilles des pachydermes ou ces parasites qui tétanisent les
félins dès que leur population fait mine de trop augmenter, je
n’ai donc plus de livraisons à faire ou à recevoir, d’ailleurs ce
serait impraticable puisque mon domaine est maintenant si
grand que je ne saurais plus où les recevoir ou les initier, ces
livraisons, plus rien ne peut me parvenir directement, mes
capacités de communication se limitent aux téléphones qui
restent toujours à portée de main, je n’ai qu’à soulever le
feuillage, à écarter un pachyderme et à déplacer quelques
œufs, et je peux composer le numéro, toujours le même
puisque j’ai oublié tous les autres, quant à mon compte en
banque j’ai cessé de m’en préoccuper parce que je ne vois pas
ce que je pourrais faire de tout cet argent, il serait puéril de
souhaiter quoi que ce soit dans la situation où je suis, car à
vrai dire j’ignore ce que mon domaine géré en fonction des
principes d’occupation maximale et d’autonomie systémique
contient, surtout qu’il y a de toute évidence une forme de
génération spontanée dans toute cette vie qui grouille et four-
mille, les divers manuels reçus au fil du temps sont formels à
ce propos, il ne faut pas se surprendre si des éléments non pla-
nifiés viennent à pénétrer le système, par contre il s’agit d’être
vigilant et de surveiller l’harmonie globale, l’équilibre, et de
supprimer ce qui serait en trop selon les modes de gestion déjà
implantés dans le système, alors je suis somme toute heureux
de voir cet équilibre de la vie se manifester devant moi et si
l’option quatre revenait au menu automatisé, posez vos ques-
tions laissez vos commentaires, je ne vois plus ce que j’aurais
à dire, à signaler, si ce n’est cette légère inquiétude qui me
vient parfois lorsqu’un félin me regarde, qu’une plante me
colle à la peau, qu’un rongeur me mord par erreur, que je dois
fermer les yeux pour me protéger des oiseaux, que je sens la
trompe d’un pachyderme contre mes jambes ou cette circula-
tion incessante des insectes dans mes oreilles, je sais bien que
je n’ai plus ma place ici, que ce que j’ai construit pendant
toutes ces années est devenu indépendant de ma volonté,
d’ailleurs mon domaine s’est  tellement étendu qu’il y a long-
temps que je ne sais plus où est la sortie, quand je pouvais 61



encore marcher j’avais beau avancer pendant des jours dans la
même direction je ne trouvais rien d’autre que cet enchevê-
trement sauvage d’animaux, de plantes et de formes indis-
tinctes dont je n’oserais pas savoir le nom, alors je compose le
numéro même si le temps me manque, tout est si touffu
devant moi, je compose le numéro et pour la première fois ça
reste sans réponse.
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